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TUÉ LE 6 MAI 191 i, A LOIVRE 

Promotion 1905. - Sciwccs. 

Leloup (Con ' taIlt-. \ ugu te) était né le 1: jam"itr l l. il 
1larchéville, petite C0Il1Ill1111e de cent quatre-vingts habitants 
dan la \ Voëvre . Son p<"r . adj udant retraité, mOllrut CIl l 

C'était un de hé1'O du siè'ge de Bitche. dont Ja bravoure 
avait {>té d'compensée par la croix de la Légion d'honneur. 
Sa mère avait exercé pend an t aIl los fonctiom 
d'in titutrice dans un petit Yillage dll canton. pllis avait 
q lIi tté l'enseigIlement. 

COnstaIlt Lelonp vécut Ulle nfance Choyé de 
ses parents, dont il était runüJlIe enfant, il grandit entouré 
d'anection . D ' L1ne intelligence ln·lite. rece\"ant à la foi ' le 
le ons de sa mère et de son maître. il fut à l'école primaire 
li n élève parfait. C'e t là que je le Xo communes 
étaient distantes de '2 kilomPtre, enyiron . No') in tituteurs, 
Pour tinlllier notre zèle d'a pirant aIL certificat d'études, 
organi aient, le jeudi, de petit concour eutre leurs candidat. 
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Lelou p e t deux de ses cama rad es venaien t ai IIsi com po el' à 
l'l:cole le mon village et, huit jours aprè . trois cie mes cama-
rades et moi, n ous nous rendi o ll s à ponr y subir 
1I11 examen complet cle\'ant nos d eux in titllteurs réuni. 
Lelollp, mieux préparé que nous, obtenait régulièrem ent les 
Ill eill elll'es notes . An 1'e te, il rt-ll ssit brillamm ent à l 'exam en 
même du certificat d"étude à Fresne -en-\Voëvre et obtint 
avec le nO Iles i'élicitatiom de la Commission cantonale . 

C<: su 'cès p erm ettait le bi en augurer de ravenir. J\pl'ès 
IIn e année d'l:tllde complém en taires à l'école d e Marchéville, 
Leloup entra à primaire sup C:- ri el1l'e de Vau COll leurs où 
je lc' rejo igni un an pIns tard. Tl s' y rit tout d e uite remar-
quer pal' sa puissance de travail e t les qualités d e son esprit. 
JI [nt imm édiatem ent le premicr de sa proll1otion et garda ce 
rangjusqu'à sa ortie d e l ' II alltre camarade de aint-
Cloud tenait alors la tpte d e la promotion précéd ente : c'était 
Je brave Georges Lallemand. di sparu lui ail s i dans la grande 
tourmente. 

UI<:cole primaire . upéri em e (le Vaucouleurs, remar<Jua-
blement (lirigée, envoyait al l' candidats à diverses écoles 
normale (Commercy. Xan cy . Con tantine, Châlons-sur-
Marne, Beauvai" etc.) . Lelollp alla concourir à 

oil nature ll ement il obtint le n° l , un e fois de 
plus. Jo llS ne nOlis p erclîmes pas de v ue . .l'cntrai un an plus 
tard à l 'Ecole norlllai e d e Beallvais. L es jellnes normaliens 
que nou étion épro uvaient le pins grand plaisir à se rc-
tronver aux vacances. L elo llp, tré arnatelll' cl e bicy clette et 
de photographie, ['a isa it de longll es randonnées sur les b e ll es 
rOlltes de la région et me fai sa it de nombre uses visites que je 
lui rendai s san retard. 

La qllatriè lll e ann t'e de Be<luvai , une des premières orga-
ni ... écs en France, venait d e 'ouvrir . SlIr le d e ses 
professeurs L eloup se décida il continuel' ses ét lldes e t il 
opta pOlir OII S nou retl'ollvàllles encore sur les 
bancs de l 'école, pour llivanl le mêm e but et ayant le. me' me. 
gO ub . LelOllp travailla av c acharnement, . ous la direction 
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en particulier de II Olre cher profe ' elll' de mathématiqlles, 
M. FiancÉ', cet ancic'n et malheurellx (l e Saint-C loud, 
mort pr('mat ur<:ment en 1906 . 

Admissible il Saint-Clolld ell Ig03. Lclollp [Ill rcçll 
deuxième supplémentaire . mai il cette épuqll e l es prom o-
tions sc ientificlli es étaient peu 1l0mbreli"es et ,uccès n(' 
serv it il ri en. Il ne , e découragea pa . fi obt int Ime place Je 
luYeillant dïnLernal au lycée cie Beallvai, Oil. apr(>s lin ail 

d'efrons ll1 éthodiqlles ct outcnm. il réll , it il force r la porte 
<le l'École de , a illt-C lolld . Avant d'elltrer. il acco ll1pli t 0 11 

service militaire clam Ilne compagnie tle il pi ed , :1 
Verdun. C'est parmi les « diabk blell'» ) <1llïl c1e\'ait se 
rett'Qu\' er pendant la g llelTc , 

Nous passame Cil , emb le 1111 an il Saint-C1olld. Lcloup y 
fit preuve cl'Illl esprit ,>ulitl e ct fll1. d'lIne rt'illarqu ah le faci-
litt- d'assimilation , d'aptiwdcs , 'ariée , JI flll lIll c,u lla-
rade sy mpathiqu e, ailllable-, enju llé, quuique érieux. doux et 
timide: d'une en ihilité fine et cI<'-licate, il ne cr itic[ltait g ll ère; 
il savait s'arranger c1es éV('nplllelH, . de iwation; il s'adap-
tait aux caractère, aux ho III III es , 

To mmé dt's sa '>ortie profe.,ellr il l'École Il ormale de BOll-
neville, Leloup ne de\'ait pa. en.,e igner dan d'alltre postes , 
11 se con.,acra tOlit entier il es <'-I<"\'e,> et plus tard dc:vint pro-
fesse ur-l'collume il n ::cole, « 'l'ré., aimt' des élèves, éc rit so n 
directeur, d'e prit Oll \'crt et fin, il éta it un pn)f'e se lll' d 
haute con cience chez qui la implicité ct la honté vraie s'a l-
liaient il la distinction, » 

Il s'était marié peu de temp' aprè sa sortie de a int-
ClOud, avec une jeune fille de notre pays, dont le père. 
ancien inspecteur primaire de BeaU\'ai'i . récemment décoré 
de la Légion d'honnenr pour rendus pendant la 
guerre, nous avait témoigné bcaucoup de bienveillance pt 
d'afrectueux intérêt au coms de nos étude d'École normale , 
Le j eune ménage \'éCllt parfaitement heureux, . \ux Ya-
canees, Lelollp ct a femme partaO'eaient leur teillps entre 
lems deux famille et de temp à. autre venaient me faire la 
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burprise de leur visite ... 0 11 bien, gentimellt, venaient prendre 
ci e mes nOll velles au v ill age, chez mes grands-parents qui les 
accueillaient avec empressement. 

La g uerre dut le slll'prendre à Bonne\'ÏlJ e avant quïl ait 
p li partir Cil vacances po ur )'JarchévilJ e . Il ne devait plus 
H! \'o ir nos malhellrcux v ill ages, (l"i p endant cluatrC' ans, si-
tUt-S tom il tour sur le front fran çais et S UI' le front a llemand , 
disp arurent peu peu, pi C:'rre par pierre . Comme son père, 
Leloup e Illontra pleill de co urage et de vail lance . L es cita-
tions lli\ 'antes montrent (.Joqu emlll C' nt qu e le militaire fllt , 
comm e le profese llr , 1111 exemple v ivant de d éVOilement au 
den>ir. 

Première cita /ion: cc Brillant oITicier. ple in de gaiett- et de 
co m age . Sérieusement le 24 avril en s'élan çant il l'a t-
ta(lile mal <Y ré lill tir v iolent d'artill eri e ct de mitraill ell ses . » 
(Ordre de la 46" (livision .) 

Deu.rième ci/a/ion : cc OlT'tcier de l'en C'ig nements remar-
clltabl e par l'élé\'ation de se sentim ents, son sens du devoir , 
. on intdligence, son courage calme et modeste . Tllé a il cours 
d'm1C:' re 'onnai . ance particuli èrement p érilleu se quïl avait 
tenu, de sa propre initiative, it l'enoll veler, sachant l' im-
portance (ill' y attachait le command ement. » (Ordre de 
l'arm ée . ) 

Par an'èté ministé ri el du 3 anil 1 020, publié au Journal 
officiel du ·1 aout 19 20, la croix de chevalier chns l'ordre na-
t ional de la L égion d 'honnem a été attribuée il la mélllOire 
du li eutenant L eloup (Constant), mort pom la France . 

. \.ujourcl'hui nu e mère e t une vellve, qui n'ont pli se rési-
gner à leut' malheur et dont la cloltl cur [ait peine il voir, 
plem ent le di sparu. Pllis ent-ell es trouver un e consolation 
dans Je fait qu e la g rand e famille de SaiJlt-C lou l le plem e 
avec ell es ! 

A. DAUNOIS. 


